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Masques apotropaïques 
 

La nécropole de Sulky a également restitué deux masques de silène, tous deux découverts 

la même année et à l'endroit où l'on retrouvera le protomé féminin. 

Le premier (fig. 1) a été découvert en 1979 dans le secteur nord de la nécropole de Sulky ; 

il a été réalisé avec de l'argile noisette, poreux et peu épuré avec des traces d'un engobage 

blanc–crème (18 x 15,2 x 7,3 cm). Le masque a été moulé et retouché à la main et avec une 

baguette. Légèrement ébréchée au niveau du bord postérieur droit, il présente trois ori-

fices de suspension : au centre de la tête à l'avant et sur les côtés. Le masque diffère des 

exemplaires découverts à Tharros et à Carthage en raison de diverses caractéristiques. Par 

rapport à ceux qui proviennent de Tharros (fig. 2), le masque de silène de Sulci présente 

une certaine autonomie : les oreilles sont moins saillantes, les yeux sont intégralement 

percés, les moustaches sont fortement relevées, la barbe est réalisée avec des traits paral-

lèles verticaux et obliques, la bouche est fermée et la lèvre inférieure est charnue.  

L'exemplaire de Sulci a été retrouvé avec du matériel datant du Ve siècle avant J.-C., pro-

bablement comme le masque de Carthage dont la production à quoi qu'il en soit continué 

jusqu'aux IIIe-IIe siècle avant J.-C. ; les exemplaires de Tharros remontent probablement à 

une période comprise entre la fin du Ve siècle et la fin du IVe siècle avant J.-C. 
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Fig. 1 - Masque de silène provenant de Sant’Antioco. Musée Archéologique Communal « F. Barreca »  

(http.wikipedia.orgwikiSulki#mediaviewerFileSileno_%28Sulcis%29.jpg). 
 
 

Le second masque de Sulci découvert la même année et au même endroit, est lui aussi en 

argile noisette, avec un engobage couleur crème et on peut formuler les mêmes indica-

tions techniques que pour l'exemplaire précédent ; il a été restauré dans la partie supé-

rieure gauche et il est traversé dans le sens de la longueur par une fracture oblique ; il 

présente les trois trous de suspension habituels, au centre de la tête, sur le front et sur les 

côtés sous les oreilles et ses dimensions ne diffèrent guère de l'exemplaire précédent (17,6 

x 15,4 x 0,9 cm). 
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Fig. 2 - Masque de silène provenant de Tharros. Musée Archéologique National de Cagliari  
(Ciasca 1988, p. 365). 

 

Les différences par rapport à l'autre exemplaire de Sulci sont considérables (fig. 3) : le pre-

mier est ovale tandis que l'autre est plutôt carré, il s'élargit vers le haut en une sorte de 

couvre-chef en forme de calotte qui comprend également les oreilles. Le visage repré-

sente davantage celui d'un être humain que celui d'un silène, les yeux et la bouche sont 

percés, à la différence de l'autre. Les moustaches, une caractéristique du prototype du 

Silène sont absentes.  

Il présente essentiellement des points communs avec un exemplaire de Carthage dont les 

yeux et la bouche sont percés, caractérisé dans l'ensemble par des traits plus humains. Ce 

type de masque date du IIIe siècle avant J.-C. 
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Fig. 3 - Masque Silène découvert à Sulky. Musée Archéologique « Ferruccio Barreca » 
(http2.bp.blogspot.com-0iijUChNeIwUKkWeCtMAeIAAAAAAAAAEcv43cPqIsvjUs1600image004.gif). 

 

Les masques de silène avaient une fonction apotropaïque : il servait en effet à terroriser 

les esprits du mal durant le séjour du défunt à l'intérieur de la tombe et durant le voyage 

de son âme vers l'Au-delà, bien que cette fonction ait été exercer de façon plus évidente 

sur les masques monstrueux ricanants comme par exemple celui de San Sperate (Cagliari) 

(fig. 4). Les masques ricanants sont très courants dans les différentes cités du monde car-

thaginois mais aucun objet de ce type n'a été découvert pour le moment à Sant’Antioco. 
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Fig. 4 - Masque ricanant provenant de San Sperate (Cagliari) (http://it.wikipedia.org/wiki/San_Spe-
rate#mediaviewer/File:Maschera_punica.jpg). 
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